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O'er theil bhigrtd hopes and early love La mère pleure sur-sonfils, sur sa patrie,
The, mother, the niaidéi nept. la vierge pteirS'Ées amnours!

le felI-but his slumber is ithe brave, Il dort ! il est libre! rèspciet le C'ourage
And the laries bloo onmt; freema vc. Lauriers !prête lui otre ombraî e.
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'afut dièremet che lecšteirs, le rêve le plrîs absurde qu'il soit posibld'
maginer I 'est rien là d'éionnantdireZ-VOus Sans doute: lorsqu'on dit tant
d'absurdité dùrint la veilleil n'est pinit surnaturel d'en retrouver quelques-unesldan
le. ýsmmeil. n hf Ibönieu, J'en coiviensiesieur, miis que.voezž ,l
monde est maintenant si sagè,si raisonnable que je ne puis m'empêcher de me'réjouir
parfoisddefai-re exception; c'est poisr:cela ^qüe:je ne résiterai point a envie qui me

prcnd dens racorter mon rêve, heureux si parmi mies lectrices il en esi quelüriëne
vëeëé~danslart profond et utile d'expliqueriles songes et qui veuille bien me prédire

mon si heureuxmIl fois surtot si apr& avoir ltu e qui suit vous ne vous dcriezï

point que c'est inoeont dorniir debout.
Je rêve donc.

Te ine .promenais, car il faut vous dire que je flâne même en dornmantuje me
p'romünais un jour,dije su ú côlline clirmn'nte située je ne sais o s t

était ioioïiYee'de -ris et toüftus bocages dont l'ombre se- glissait jusqu'a Écs 'dXs
qu'arrosait un lac pur et limpideu Auoin de déroulait le magnifique spectacle de
champs en pleine culture; des prairies émailléés de'mille fleurs au milieu desquel-
les des troupeaux innombrables paissiiéntljouaient, lentouraien de toutes pais
un doux et é piry a portaitla fraîcheur, les pirfunîsd. lliie et mea at
le lointain blement des;petits neau au gizouillemeif des joyeux etipaisibles htes.
des bois.

Je suis entousiaste, ans 4ie cela paraisse ausi ce magniflqïe tbleau rif trdai
t-il point à m*ùIech,îser; me oilà donc n vrai Jeanacques Iüsse, entonat.
ne hymine 'actions de-grâces Phonneurde ta nature qui -s'taii donnì tantede

mai ur rcuörce noent de jouïssance vots unssiez n, bons lecteursde m

voir,moi) s sie,- to i hilosphe, chantangainbadant, cöriñintainî comme'
u fou, dola jui d.l me 'vbir ,oin di spectacle des villes, de drs nité e leihs

vices et de leurs soucis. (Hélas ! vous la voyez ce n'était qu' un rêve.) 'Dans tn
de nes bodsdévergöndês, je tombain d d'unarberèsd'un betitits de feuille
sches; au bruit'qué jefisune masse inforene ëje 'axisîoiua ercoireiciarqiiée

se souleva lenteient; en toute attre circonstance j'eusse té èfl tÏ d ttea p
rîtion'soudaine, mais alors je ne ressentis ique de l'étonnement etine m'occupai qu'à
en connaît e la~catue Je' pûs bieñtôt troter on ce nouvel objet une fornic humaine
et j'drr acquilsî certitude quand jevis cet, 'tetdre lesbas Taire unlonï aIlle
nent comme au sortir d'un profond somimeil et jeter aito desregards eétdn-

nés. L osqu'il -et ecdué les feuilles et laenmoutssequile c nuvrient presqueretière
ruenItje îpus voir titi vieillard d'une figure avenante quoique d'une pâleur livide ses,
habits, en t détruits, seblaient ie évidemment au s eéli gl

portait paraissait le.s contemler avec autantd'ê tonnementquejen avis moimeme
Enfin, roipant le silence et comme cherchant à rappeleres idées -Vous mv

dit-il, éveillé fort nal'a ropos, norsieurje dormais si bien, silpaisiblement. -e liii
is ines excuses en 'assurant qIle c'était accidentel. oant qu'il lesjeVai


